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CHRONIQUE SUISSE l\3j

CHRONIQUES et NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE
Les nouveaux equipements et habillements. — Le serviee militaire des insti¬

tuteurs. — La societe de gymnastique et l'instruction militaire preparatoire.
— Experiences de mobilisation.

Les essais avec les nouveaux equipements et habillements ont commence
dans les divisions I et IV, aux öcoles de tir de Wallenstadt et au Gothard.
Les effets sont conformes k la description qu'en a donnee la Revue militaire
suisse dans la chronique suisse d'avril. On trouve du reste dans ce numero
des planches qui completent ce qui a ete dit precedemment.

La premiere impression, car ce n'est que d'une impression qu'il peut
etre question, les essais venant ä peine de commencer, est bonne; eile est

meilleure qu'on ne pouvait le penser. A vrai dire. on trouve la coiffure
« pompier » ; par quoi on entend qu'elle ressemble k une coiffure de pom-
pier. C'est possible, puisque les pompiers portent des casques, et que la
coiffure mise k l'essai afflehe la forme generale d'un casque. Mais c'est un

casque d'une forme speciale, en quelque sorte internationale, puisqu'elle est

copiee sur la forme des coiffures des troupes coloniales que portent les

troupes de presque tous les Etats ä colonies. Cette coiffure a tous les avantages

du casque: eile repose normalement sur la tete; son poids est reparti
rationnellement; eile protege les yeux, la nuque et les oreilles et, de plus,
eile est tres legere. Suivant que ce casque est fait en liege ou en feutre,
qu'il est de petite ou de grande dimension, son poids oscille entre 200 et
220 grammes, tandis que le poids de la coiffure actuelle (kepi), atteint
400 grammes. C'est bien im avantage.

Et puis il faut se metier des parti-pris et ne pas se laisser aller k une

impression. Ce qui doit determiner le choix d'une coiffure, ce n'est pas le

goüt personnel qu'on peut avoir pour telle,ou teile forme plus coquette, plus
gracieuse qu'une autre; c'est la valeur de cette coiffure, au point de vue
militaire, et la maniere dont eile remplit son but: proteger la tete contre la
chaleur ou le froid, contre la pluie, etc.; ä ces divers egards, il semble que le

casque leger ä l'essai soit une bonne coiffure.
Mais, je le röpete, ce n'est qu'une premiere impression. II est neanmoins
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interessant et utile de la noter, et d'observer les modifications qu'elle pourra
subir au cours des experiences.

D'une maniere generale, il ne faut s'emballer ni dans un sens, ni
dans un autre. Ce ne sont pas des preferences personnelles qui doivent
1'empörter. La röforme projetöe a pour but de donner au soldat un habillement

et un equipement plus conformes k leur usage, plus commodes, plus
lögers, qui le protegent mieux contre toutes les intemperies, etc.; si le reste

peut etre obtenu par surcroit, tant mieux.
Le public regarde, juge a sa maniere, et conclut que ga ne lui plait pas:

ä son avis ca manque de gräce et de panache ; et le public aime le panache ;

il ne se rend pas compte de la souffrance qu'eprouve le soldat ä marcher
serrö dans une tunique ä col droit, coiffe de l'abominable coiffure qu'est le

kepi actuel, Charge d'un lourd bagage, par un ardent soleil et avec la
perspective d'une etape de plus de trente kilometres. Celui qui a dil subir cette

epreuve juge autrement, j'en ai recueilli d'assez nombreuses preuves.

Les lecteurs de la Revue militaire suisse se souviennent peut-etre que

j'ai, k plus d'une reprise, soutenu que les instituteurs devaient etre astreints
k servir, comme tous les citoyens valides, et obtenir de servir comme simples

soldats ou dans un grade, suivant leurs goüts ou leurs aptitudes.
Je sais que ces idees ne sont par partout favorablement accueillies et

que, meme parmi le corps des instituteurs il s'est trouve, dans le canton de

Vaud en particulier, une majorite, en 1898, pour demander l'exemption des

instituteurs de tout service apres qu'ils auraient satisfait aux obligations
legales, c'est-ä-dire fait une ecole de recrue.

Je sais aussi que dans ce meme canton le service militaire occasionne-

rait dans certains cas des charges financieres, soit aux instituteurs eux-

memes, soit aux communes, suivant que les frais de remplacement seraient

Supportes par les uns ou par les autres. Mais je crois que ces frais
pourraient etre evites ou, du moins, considerablement diminues si l'on employait
aux remplacements les eleves les plus avances de l'Ecole normale, ou s'ils
rentraient dans l'allocation que la Confederation sert aux cantons pour
l'ecole primaire.

On exige que les instituteurs pröparent leurs eleves au service militaire,
soit au moyen de l'enseignement des connaissances civiques, soit par la

gymnastique. Comment veut-on qu'ils s'y appliquent avec conviction s'ils ne
connaissent le service qu'imparfaitement pour y avoir fait un passage
rapide, et s'ils n'en ont vu souvent que les mauvais cötes

Combien plus vivant serait cet enseignement et combien plus grand le

prestige de ceux qui le donneraient, s'ils pouvaient parier par experience,
revetus d'un grade ou exercant un commandement.
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J'espere toujours que petit k petit ces idees, qui ne m'appartiennent
d'ailleurs pas exclusivement, feront leur chemin, et que nous verrons bientöt nos

jeunes instituteurs figurer honorablement parmi les chefs de nos milices.
J'ai eprouve une reelle satisfaction ä la lecture des decisions prises le

15 mai ä Berne, par les delegues des instituteurs bernois, et que je repro-
duis ci-apres :

1. L'armee suisse doit sa valeur en grande partie ä l'ecole populaire.
2. Notre armee, comme aussi tous les etablissements d'instruction publique,

ont interet k ce que les instituteurs enseignant ä tous les degres soient incorpores

dans l'armee avec les memes droits et les memes devoirs que les autres
citoyens.

3. L'instituteur appele au service ou ä des cours ordinaires n'a pas ä

s'oecuper de son remplacement ni ä en supporter les frais.
4. La direction de l'instruction publique sera invitee ä aecorder pour

l'avenir — comme eile l'a fait en 1903 — un conge a tous les instituteurs
appeles k un service ordinaire.

5. L'instituteur doit pouvoir aecomplir tout service regulier tombant dans
la pöriode du 1"" avril au 31 octobre. Pour le-; cours ayant lieu en hiver (1er
novembre au 31 mars), il y aura lieu de demander l'application de l'art. 2.

litt, e, de l'organisation militaire (dispense de service).
(5. Si les autorites municipales ou scolaires demandaient un remplacement.

ce droit ne pourrait pas leur etre conteste, mais elles auraient ä repourvoir
aux frais du dit remplacement.

7. Si la question des frais de remplacement des instituteurs ne pouvait
etre resolue dans un sens favorable au corps enseignant. Ie comite central
serait autorisö ä soutenir financierement une action juridique ayant pour but de

creer un precedent.

8. Le comite fera lc necessaire en vue d'une Solution conforme a ces
conclusions.

Les instituteurs de Glaris ont pris des conclusions analogues.

De l'ecole k la gymnastique il n'y a qu'un pas : je le franchis sans
transition.

Le jour oii les instituteurs bernois avaient leur assemblee ä Berne. la

societe federale de gymnastique tenait dans la meme ville une assemblee

generale de delegues. On s'y est oecupe de renseignement de la gymnastique

aux jeunes gens, sur la base des propositions du comite central :

1. L'enseignement de la gymnastique dans les ecoles doit etre garanti et

developpe par la nouvelle Constitution militaire.

2. 11 doit etre declare obligatoire pour les jeunes gens de 16 k 20 ans.
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3. Les examens de recrues doivent porter egalement sur la capacite
physique.

4. La Societe federale de gymnastique offre ä la Confederation de colla-
borer, avec son Organisation, k l'application de l'education corporelle
obligatoire.

Ces propositions ont eu l'assentiment de l'assemblee, et le colonel
Gutzwiller, 1er seerötaire du Departement militaire de la Confederation suisse,

qui assistait k la röunion, a pu annoncer que le projet de reorganisation
militaire qui serait publie sous peu, donnerait satisfaction aux voeux de

l'assemblee. Enfin celle-ci a adopte une proposition d'un de ses membres
disant que l'enseignement preparatoire militaire doit etre la base de la re-
edification de l'organisation militaire.

Tout cela est tres bien, et je crois, en offet, que l'instruction preparatoire

doit venir au secours d'une instruction militaire qui sera toujours de

trop courte duree. Mais il faudra que cette instruction soit obligatoire et

poursuivie jusqu'au moment oü le jeune homme sera appele au service
comme recrue.

Pour realiser un tel programme il y aura ä vaincre de grandes difficultes,
II est k eraindre que cette instruction pröparatoire qui, pour etre fruc-

tueuse, devra se poursuivre depuis la 14e ou la 15e annee, pendant 4 ou 5

ans, ne soit une entrave serieuse aux apprentissages et, en un mot, k la
preparation ä la vie civile, et que, malgre l'obligation, eile ne reunisse pas
ä atteindre tous les jeunes gens aptes ä servir.

Quant k l'instruction preparatoire volontaire, eile n'a pas rendu, je
crois des services en rapport avec les sacrifices qu'elle a coütös. A Zurich,
le canton la subventionnait assez largement et les cadres, alleches par le
supplöment de gain qu'elle leur procurait, y mettait un zele qui n'etait
pas entierement desinteresse. En sera-t-il toujours ainsi, ä present que la
Cooperation financiere du canton a cesse '.'

Puis, cette instruction, somme toute, n'a jamais atteint qu'une minime
fraction du contingent annuel et son influence sur l'instruction de l'armee
n'a pas öte considerable.

Je crois donc cette institution destinee ä disparaitre.
J'ai lu quelque part qu'on avait discute aussi la convenance d'adjoindre

k la gymnastique l'enseignement du tir. Cela ne fait'pour moi pas de doute

que l'on doive faire entrer le tir dans le programme de l'enseignement
militaire preparatoire. Quand les jeunes gens se presenteront au service assouplis

par la gymnastique et prepares au tir, la täche des instrueteurs
militaires sera bien facilitee, et ces derniers pourront consacrer k l'enseignement
tactique le temps devenu disponible.
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La Liberte' (de Fribourg) publie une assez longue correspondance qui lui
est adressee de Sion, et qui a tout l'air d'avoir ete inspiree ou ecrite par
quelqu'un ayant des attaches avec les autorites militaires. II s'agit dans

cette correspondance de l'essai de mobilisation qui sera tente cette annee,
dans les IIP et IVe corps d'armee comme preparation k une mobilisation de

guerre.
II est evident, en effet, que cette mobilisation ne peut pas avoir tous les

caracteres qu'elle revetirait au moment d'une declaration de guerre, oü eile

peut etre ordonnee d'une maniere assez soudaine; tandis que dans le cas

particulier les troupes ä mobiliser savent dejä, par les publications
militaires, le moment, le jour meme oü elles entreront au service, en sorte
qu'elles s'y pröparent longtemps d'avance.

On nous dit que le Departement militaire du canton du Valais estime
qu'un essai de mobilisation ainsi t'ait n'est ni utile, ni opportun, n'ayant ni
le secret ni l'imprövu qu'il faudrait; je crois que ce gouvernement cantonal
n'est pas le seul qui, ensuite d'enquöte faite par l'autorite militaire föderale,
se soit prononcö contre cet essai.

Toutefois, il ne pouvait y avoir danger k le tenter, et l'on a bien fait de

s'y decider; si les enseignements qui en decouleront ne sont pas de nature
ä compenser la perturbation inevitable dans des habitudes des longtemps
prises, on pourra y renoncer pour l'avenir.

Les officiers que ces exercices speciaux Interessent feront bien de les

suivre attentivement; ils seront certainement instructifs k plus d'un titre.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Mutations. — Dans l'Afrique allemande sud-occidentale. — Nos aerostiers. —
Quelques livres.

Le mois de mai nous a procure de nouvelles mutations dans les hauts

emplois de l'armee. En premier lieu, un nouvel inspecteur general pour la
IIP inspection d'armee, k Hanovre, en la personne du general d'infanterie
v. Lindequist, successeur du defunt feld-marechal comte Waldersee. Lindequist

a ete commandant du XVIIP corps d'armee cree k Francfort s. M. en

1899, apres avoir commande le XIIP k Stuttgart. II est d'origine suedoise ;

son pere etait officier dans le regiment d'infanterie de la reine sous Berna-
dotte et a combattu en 1813 contre Napoleon Ier. Ce regiment fut incorpore
en 1815 k l'armee prussienne et devint le 34c regiment qu'il est encore.

Lindequist fils naquit k Juliers, province rhenane, en 1838, et entra en 1857

1904 29
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comme lieutenant au regiment des Grenadiers Empereur Alexandre. II a

parcouru une belle carriere, pris part k trois campagnes, fut aide de

camp du roi Guillaume Pr, plus tard adjudant general, et commanda une

division d'infanterie de la Garde.

Le successeur du general v. Lindequist ä Francfort s. M. est le lieutenant-

general v. Eichhorn. Hermann v. Eichhorn, ne en 1848, ä Breslau, entra en

avril 1866 au 2C regiment de la Garde k pied, fit la campagne de Boheme,

essentiellement la bataille de Königgratz, et fut nomme lieutenant en
septembre 1866. Dans la campagne contre la France, il fut adjudant dans

l'infanterie de Landwehr de la Garde, et fit les sieges de Strasbourg et de

Paris; il prit part ä la bataille du Mont Valerien. II visita plus tard 1'Academie

de guerre. Nous le voyons en 1883 k l'Etat-major general oü il est chef
d'une section en 1891. Dös lors, il passe par les grades d'usage pour arriver
en 1901, comme lieutenant-general, au commandement de la 9° division k

Glogau. Son successeur est le lieutenant-general v. Wedel de la &e brigade
d'infanterie k Gnesen.

Le nouveau gouverneur de la maison des Invalides est le gouverneur
de Mayence, le lieutenant-general Frhr. v. Schele, qui appartient k la cavalerie.

II est sorti du 6e dragons. En 1866, il etait officier d'ordonnance du

general v. Fliess k la bataille de Langensalza. En 1891, nous le trouvons
comme chef de section au ministere de la guerre. En 1892, v. Schele fut
nomine gouverneur de l'Afrique Orientale allemande, d'abord ad interim,
puis, l'annee suivante, ä titre definitif avec promotion au grade de colonel.

En 1893 et 1894, il combattit avec succes contre les Wahehe et Uhehe, des

tribus de la region. L'Empereur lui conföra l'ordre pour le merite et le

nomma son aide de camp, rares distinctions. Plus tard, nous voyons
v. Schele, commandant d'une brigade de cavalerie, inspecteur de la 3e

inspection de cavalerie, enfin, en 1903, gouverneur de la maison des Invalides,
k Berlin. Son successeur est le lieutenant-general v. Voigt, commandant de

la 14e division ä Düsseldorf, remplace ad interim par le major-genöral
v. Sperling, commandant la 37e brigade d'infanterie k Oldenbourg.

Le commandant de la 34e division k Metz, lieutenant-general v.
Hochwächter, a donne sa demission. II appartient ä rinfanterie Son successeur
est le lieutenant-general v. Uslar. sorti de l'infanterie du royaume de

Hanovre.

Le commandant de Königsberg, major-general v. Krogh, et de Danzig,
major-general v. Hom, ont obtenu le rang de lieutenants-generaux.

Le 17 mai, d'autres mutations ont ete publiees, mais qui ne concernent

pas les plus hauts emplois.
* «

Les evenements en Afrique sud-occidentale ont eu comme consequence
l'envoi d'un renfort considerable de troupes, et la designation d'un general



CHRONIQUE AUTRICHIENNE 443

comme commandant en chef. C'est le lieutenant-general Lothar von Trotha,
qui commandait jusqu'ici la 16e division ä Treves. II est sorti du 2e regiment
de la Garde ä pied, oü il etait entre au mois de novembre 1865. II prit part
ä la campagne contre l'Autriche, et pour s'etre distingue dans la bataille
de Königgratz. fut promu lieutenant en second hors tour. Plus tard. transfere

au regiment n" 47, il fit la campagne de France dans rarmee du prince
royal, combattit ä Wissembourg, ä Froeschwiler, ä Sedan, devant Paris.

au Mont Valerien. II fut decore de la croix de fer de 2e classe. En 1877, il
fut promu capitaine: en 1879, transfere au regiment des Grenadiers Empereur

Francois de la Garde. Comme major, il prit le commandement des

chasseurs n° 9, ä Ratzebourg; en 1894, detache au ministere des affaires

etrangeres (Auswärtiges Amt), il remplac-a le gouverneur de l'Afrique
Orientale et commanda les troupes d'oecupation. II recut les epees ä l'ordre
de la couronne HP classe. Rentre colonel en Europe, il recoit le regiment
d'infanterie nu 48, ä Custrin, et en 1900, comme major-general, une brigade
(rinfanterie, la 72c ä Deutsch-Eylau. Trotha prit part ä l'expedition de 1900

en Asie Orientale, comme commandant de la l"r brigade (rinfanterie de

l'Asie Orientale et fut decore de l'aigle rouge 2e classe aux epees. A son

retour, il recoit encore une brigade ä Torgau.
Son chef d'etat-major est le lieutenant-colonel Chales de Beaulieu, de

l'infanterie de la Garde. II a appartenu ä l'etat-major general. k la fin comme
chef de la section centrale.

Le general v. Trotha dispose d'un nombreux personnel qui lui est
specialement attribue. Outre son chef d'etat-major genöral, il a sous ses ordres
trois officiers qui se trouvent dejä en Afrique. II dispose de deux aides de

camp. La section des signaux comporte six officiers. A l'intendance de

campagne deux employes superieurs. A Ia justice militaire un « Oberkriegs-
gerichtsrath ». II faut ajouter un depöt de chevaux avec six officiers, un depöt
d'artillerie (deux officiers), un depöt d'habillement, une administration des

vivres (Feldproviantamt). On a renforce le commandement des etapes et le

parc des munitions.
Comme troupe. le corps d'expödition comprend deux regiments de

campagne. chacun ä trois bataillons, et un detachement de parc.
Le 2e regiment de campagne est commande par le colonel Deimling, de

l'etat-major general.
Le predöcesseur du general v. Trotha, comme gouverneur, colonel Leut-

wein, est reste en Afrique; on avait dit d'abord qu'il rentrerait en Europe.
II avait eu sous ses ordres: la subdivision Estorff, la subdivision principale
(Hauptabtheilung), la subdivision du nord et celle de l'est. II nous en coütera
encore beaucoup de temps et cle forces pour etouffer tout ä fait l'emeute et

retablir l'ordre.
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Ilya eu vingt ans ces jours-ci que furent creees nos troupes d'aerostiers.
Que de progres accomplis depuis cette epoque Xous pouvons nous rendre
cette justice que dans le domaine des ballons captifs, notre ballon eerf-
volant tient la tete du materiel en usage.

Parmi les livres, vient de paraitre, un nouveau volume de: Die Heere

und Flotten der Gegenwart, 3e edition, par le lieutenant-general z. D. v. d.

Bceck; le nouveau volume est consacre ä l'armee allemande. L'ensemble de

la publication est sous la direction du major-general Zepelin. Le volume
comprend trois parties : l'organisation de l'armee, l'armee permanente, les

employes militaires; puis les troupes de couverture. Merite en outre d'etre cite:
Urkundliche Beiträge und Forschungen zur Geschichte des preussischen Heeres.

Redige par le Grand Etat-major, section IT, 6e livraison: Le service de la
cavalerie prussienne avant 1806. par le capitaine Jany. Onpeutse convaincre

que la cavalerie prussienne ne valait pas grand'chose ä cette epoque fertile

en catastrophes.
Ces jours-ci ögalement a paru la nouvelle ödition de YAnnuaire de

l'armee prussienne et wurtembergeoise pour 1904.

J'aurai l'occasion d'y revenir.

CHRONIQUE ANGLAISE
(De notre correspondant particulier.)

f Le feld-marechal duc de Cambridge. — Demission. — Budget et reforme
militaires.— Rearmement de l'artillerie. — Army Journal of The British
Empire. — Tentative de purification. — L'armee des Indes.

Le 17 mars dernier est mort ä Gloucester House le feld-marechal duc de

Cambridge, general en chef de l'armee britannique pendant environ 40 ans.

C'etait un arriere-petit-fils du roi George III et cousin de la reine Victoria,
ne ä Hanovre le 26 mars 1819. En 1837, il ötait colonel, puis devint major-
general en 1845, lieutenant-general en 1854 et feld-marechal en 1862. C'est

en 1856 qu'il fut designe pour remplacer le vicomte Hardinge dans la Charge
de commandant en chef; il exerca des ce moment-lä ce haut commandement

quoiqu'en realite il n'ait recu ses lettres patentes qu'en 1887. II donna sa

demission en 1895.

Pendant son long commandement, le duc de Cambridge a fait subir ä

1'organisation de l'armöe britannique d'importants changements. C'est alors

que s'opera notamment la transformation du service ä long terme en service
de plus courte duree et que l'ancien Systeme de recrutement regimentaire
fit place au recrutement territorial. Le defunt fut remplace dans sa charge.
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par le vicomte Wolseley auquel succeda lord Roberts, le dernier des generaux

en chef.

Le duc de Cambridge s'etait depuis longtemps retire de la vie militaire.
D'autres, plus jeunes, se retirent ä leur tour quand on pouvait esperer les

voir encore longtemps ä la breche. Tout d'abord le major-general R. G. Ke-
kerdich, le brillant defenseur de Kimberley, äge de 50 ans seulement, puis le

major-general Sir W. F. Gatacre, qui a servi entre autres au Soudan en 1898,

puis a commandö la 3e division dans la guerre sud-africaine et allait etre
mis ä la tete de la 10e division ä Colchester.

Une erreur de plume m'a fait dire dans ma derniere chronique que le
4° corps d'armee allait disparaitre. II s'agit simplement d'un changement de

commandement: Le genöral Lord Grenfell a ete transförö en Irlande ä la
tete du 3° corps, oü il prend la succession du duc de Connaught, nomme
inspecteur general de l'armee. Le 4e corps est commande actuellement par le

major-general L. S. Oliphant.
*

M. Arnold-Förster persövere dans la voie des simplifications. II est arrive
ä operer une economie de 8 300 000 liv. st. sur le budget de l'annee 1904-05,

eu reduisant. il est vrai. le nombre total des hommes de 8761. En effet, le

budget nouveau se monte ä 28 900 000 liv. st. au lieu 34 500 000 liv. st. plus
2 700 000 liv. st. de credits supplementaires pour l'annee 1903-04. Quant aux
hommes, leur nombre est de 227 000 au lieu de 235 761. La diminution
provient de ce que 4200 hommes necessaires aux garnisons du sud de l'Afrique
ont ete comptes dans les effectifs ordinaires; pourle reste (4561 hommes), la
diminution provient du transfert de trois batteries d'artillerie de campagne
ä l'armee des Indes, de Ia reduction de l'effectif des regiments de gardes ä

pied (sauf les gardes irlandaises) et de certains regiments d'infanterie de

ligne en Grande-Bretagne et dans le sud de l'Afrique. D'autre part, il y a

lieu de signaler de legeres augmentations dans les troupes sanitaires et

dans le commissariat.
A titre de comparaison. je donne ci-dessous un tableau des effectifs de

paix ct de guerre de la Grande-Bretagne, de l'Allemagne, de l'Autriche, de

la France et de l'Italie et des budgets de la guerre de ces puissances.

st,

i'rrix Guerre Budget

Grande-Bretagne 227,000 envir. 300,000 (1904-05) 28,900,000 liv
Allemagne 600,000 » 3,224,000 (1903-04) 31,880,455 >:

Autriche 325,245 » 2,000,000 (1903) 17,493.633 »

France 602,120 » 3,200,000 (1904) 27,053,196 «

Italie 225.637 » 1,900,000 (1903-04) 11,277,556 >:

II est facile de voir par ces chiffres que l'armee britannique coüte au
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pays bien davantage que celles des autres puissances comparativement ä
leur effectif. Cette consideration, ainsi que la reduction du nombre des
soldats, les difficultös que rencontre lc recrutement (10,414 recrues de moins

que le precedent exercice) sont tout autant d'arguments en faveur du
Service militaire obligatoire, l'importante question du jour. La ligue pour la
« National Service League » exploite cette Situation et se demene de son
mieux pour arriver ä ses fins. Son president, le duc de Wellington, ecrivait
encore dernierement ce qui suit :

« Ces faits doivent convaincre ceux qui croient au Systeme d'une armee de

volontaires que nous courons un grand danger en refusant de reconnaitre
ce que toutes les autres nations, Japon y compris, ont vu depuis longtemps,
c'est-ä-dire que, dans les conditions dela civilisation moderne, il est insense
et meme injuste de confier la defense nationale au hasard et au systöme
du comme bon il vous semblera. »

Lord Wellington est persuade que le moment est proche oü le peuple
anglais reconnaitra la necessite de recourir au service obligatoire. C'est son
droit de penser ainsi et de faire tant de propagande qu'il lui plaira, mais je
crois qu'il coulera encore beaucoup d'eau sous les ponts de la Tamise avant
qu'on se decide ä modifier si profondement les institutions actuelles.

En tout cas, quelque soit la base que l'on prenne, il est egalement necessaire

de reorganiser l'armöe britannique. II ne suffit pas d'avoir transformö
le War Office, il faut rajeunir 1'armee ainsi que toutes les institutions
militaires et les combiner de fapon ä pouvoir utiliser en cas de guerre toutes
les forces et toutes les capacites dont le pays dispose. On sent surtout le
besoin d'une decentralisation de la direction, on desirerait que chacun füt
plus libre d'agir dans sa sphere d'aetion. Voici comment s'exprime ä ce

sujet la commission de reorganisation du War Office dans son dernier
rapport : « On a dit que Napolöon, par la force öcrasante de sa personnalite,
avait enlevö toute initiative et toute responsabilite ä ses generaux et que
trop tard seulement il s'etait apercu des inconvenients de sa methode. Le

systeme d'instruction en usage jusqu'ä prösent dans 1'armöe anglaise a produit

les memes resultats, mais nous n'avons pas de Napoleon. »

En effet s'il est donne ä peu de monde d'avoir les qualites militaires de

Napoleon, il est donne en revanche ä beaucoup d'en avoir les defauts. On

est grand homme par les petits cötös.

En attendant des modifications d'un autre ordre, de nouveaux modeles

de pieces ä tir rapide pour l'artillerie ä cheval et pour l'artillerie de

campagne ont etö adoptes au commencement de l'annee et sont actuellement en

construetion. Quant aux nouveaux fusils, ils seront delivres incessamment

äla troupe. On commencera, pour 1' artillerie egalement, par l'armee des
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Indes et ce n'est guere qu'en automne 1905 que l'on pourra commencer la
remise aux autres troupes.

II y aura un canon lourd pour l'artillerie de campagne et un leger pour
l'artillerie ä cheval avec des projectiles de 18' 2 et 12 ".2 livres. On espere

fabriquer jusqu'ä la fin de 1905 108 pieces de campagne et un certain nombre

de pieces legeres.

Le conseil d'armee a decide en avril de creer un Journal militaire sous

le titre Army Journal of the British Empire (Journal de l'armee de l'Empire
britannique). Cette publication traitera des questions de nature professionnelle

et scientifique; eile est destinee ä encourager et röpandre Tetude des

sciences et de l'histoire militaires, ä tenir au courant des questions militaires
et ä vulgariser les prineipes de la defense de l'Empire dans tous les rangs
de l'armee. Ce Journal paraitra tous les mois et se vendra au prix de 1 fr. 25

le numöro ou de 13 fr. 10 par abonnement ä l'annöe. Chacun, officier, sous-

officier, soldat, de rarmee active, de la reserve ou ä la retraite, faisant

partie des forces de la couronne, est appele ä collaborer ä cette publication :

de temps ä autre, on publiera egalement des articles de certaines personnes
connues n'appartenant pas ä l'armee. Les auteurs devront envoyer leurs
articles au chef de l'etat-major general; ces articles n'auront, dans la regle,
pasplusde 6000 mots et ne pourront etre accompagnös que de trois ou quatre
croquis ou plans. On n'aecordera pas de rötribution, mais, de temps en

temps, on donnera certains sujets k traiter et les meilleurs travaux
recevront des prix.

Programme des sujets ä traiter :

Discussion des theories nouvelles, des decouvertes et des experiences
faites en matiere militaire: signalement des progres de la science militaire
dans l'armee anglaise et dans les armees etrangeres : mömoires ou revues
d'histoire; traduetions et extraits de publications anglaises ou etrangeres.
sous reserve que les autorisations necessaires ont öte prealablement obtenues

: rapports sur les armees etrangeres et les expeditions ; experiences
de guerre et rapports sur les expeditions spöciales et voyages entrepris par
des officiers et des soldats de Tarmee anglaise: renseignements sur les
stations militaires du pays et des colonies. en ce qui concerne le climat, les

vetements, les logements, le credit, les usages locaux ct tout ce qui est de

nature ä servir aux militaires.
Rapports sur les resultats d'experiences dans Tadministration, Torganisation,

l'education et Tinstruction militaires, sur les armes, Tequipement:
voyages d'etat-major, voyages de cadres de regiments, manieuvres et
Operations ou exercices d'un interet special, etc.

Cette publication ne doit pas etre une revue scientifique ä l'image des

journaux militaires de France, d'Allemagne et de Russie; eile doit etre redi-
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gee de facon ä interesser tout militaire, « depuis l'inspecteur general ä la
derniere recrue ». Täche difficile mais belle et qui ne pouvait guere se

concevoir qu'en Angleterre. II sera interessant de voir ä l'ceuvre cette nouvelle
institution.

** r,

Le conseil d'armee ne s'oecupe cependant pas seulement de ia creation
d'un Journal, il emet de nombreux ordres d'armee qui demontrent son acti-
vitö. Un de ceux-ci vise les correspondances particulieres des officiers aux
fonctionnaires du War Office sur des questions de promotion, de solde, de

döplacements ou de transferts et interdit ces correspondances. II prescrit
en outre que les officiers de Tarmöe active n'ont pas ä demander des au-
diences aux quartiers-generaux sans autorisation ecrite de leur general,
donnöe seulement pour des motifs sörieux. II avise que toute tentative de

faire servir Tinfluence de qui que ce soit sera plutöt nuisible et il interdit
de s'en prövaloir. Comme ca serait beau Mais ce n'est qu'une boufföe d'air
pur dans une atmosphere corrompue qui ne suffira guere ä tuer les mauvais

germes et les mauvaises babitudes. Est-ce que le conseil d'armöe
serait dejä, des son berceau, une de ces administrations qui repriment les

abus par des sentences et qui croient avoir tout fait en emettant de söveres

prescriptions, quand il y aurait tout im Systeme ä changer et des moeurs ä

purifier.
* *

Les Indes sont depuis longtemps un sujet de crainte pour la Grande-

Bretagne. On constate chaque fois avec regret les progres que fait la Russie.

ou Tinfluence russe, dans les contrees situees au nord et au nord-ouest de

Tempire, sans parier du Thibet. Aussi les revers des Russes en Mandchourie
ont procure un certain soulagement. Neanmoins les Indes sont toujours la
partie la plus vulnerable de la puissance britannique. Aussi songe-t-on
constamment ä en perfectionner Tarmöe et c'est dans ce but qu'on y a envoye
Lord Kitchener. Celui-ci, avec une sage lenteur que les impatients lui re-

prochent presque, a examine ä fond la Situation et a publie, une annee et

demie apres son arrivee, un long memoire sur la reorganisation de l'armee
des Indes.

Lord Kitchener constate d'abord que Tarmee est petite et qu'elle doit
donc etre meilleure qu'une autre. 11 dit qu'il faut se garder de croire trop
ä son habilete en voyant les succes qu'on obtient contre un ennemi peu

pröparö. II s'agit de former des soldats eprouves et des officiers capables.
Tons les officiers doivent etre instruits dans leur rögiment et ne pas changer

continuellement de residence. L'ancien chef d'etat-major de Lord Roberts

pröconise surtout la creation d'un etat-major gönerai specialement destine

ä Tarmöe des indes. II condamne on outre la repartition actuelle des troupes
et des commandemements qui s'est faite sans plan ni methode et il espere
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qu'une ecole d'etat-major aux Indes remediera a cet inconvenient. Suivent
une infinite de details sur Tinstruction des troupes de toutes armes, puis
sur les troupes indigenes qu'il a observees de pres et dont il signale la
facilite pour le travail permanent mecanique et Tinferiorite dans toute
Situation qui demande de la röflexion.

Le travail auquel s'est livre Lord Kitchener n'aura pas ete inutile : on

commence dejä ä reorganiser Tartillerie de l'armee des Indes. II y aura
dorenavant trois brigades d'artillerie ä cheval et quinze d'artillerie de campagne

commandees par des lieutenants-colonels. Les premieres se composeront

chaeune de deux batteries et les dernieres de trois batteries. Subsiste-
ront en outre deux commandements de Tartillerie de garnison (lieutenant-
colonel) ä Barrackpore-Calcutta et ä Nowgong (nord-est des Indes). Ainsi
que je Tai dit ce sont les batteries des Indes qui recevront les premieres les

nouveaux canons. M. W.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Le budget provisoire commun de la guerre pour 1905 et le budget de la land¬

wehr hongroise pour 1904. - Etat, actuel de la question des nouveaux
canons de campagne. — Le nouveau corp.s des officiers de subsistances. —

Modifications apportees k Tequipement de Tinfanterie.

Apres une premiere session qui s'etait terminee ä la fin de fevrier dejä.
les Delegations se sont de nouveau röunies le 14 mai. ä Buda-Pest, pour
discuter et finalement voter le projet de budget commun de la guerre —

armee de terre et marine — pour 1905.

Voici les principaux chiffres de ce budget provisoire, que Ton pourra
rapprocher de ceux — indiques dans une de mes precedentes chroniques —
du budget pour 19041.

Pour Tarmöe de terre :

Budget ordinaire 289,355,923 couronnes.
» extraordinaire. 19.640,252 »

Ensemble 308,996.175 couronnes.

Pour la marine :

Budget ordinaire 43,114,440 couronnes.
» extraordinaire 8.156,970 »

Ensemble 51,271,410 couronnes.

1 Fevrier igo4, p. (».">.



450 REVUE MILITAIRE SUISSE

Pour les troupes des pays d'oecupation (Bosnie et Herzegovine) 7 583 000

couronnes.
Les recettes sont evaluees ä 7,096,780 couronnes

pour Tarmöe de terre
et pour la marine 245,000 »

Ensemble 7,341,780 couronnes.

L'excödent des depenses sur les recettes est donc de 360 millions de

couronnes en chiffres ronds. Cette moins-value ne differe pas sensiblement
de celles prevues pour les annees pröeödentes. Pour Tarmee de terre, le

budget pour 1905 porte aux depenses ordinaires une somme de 3 */2 millions
de couronnes plus eievee, mais en revanche, aux depenses extraordinaires
une somme de 2 1/2 millions de couronnes moins forte que celles qui figurent
au budget pour 1905. Pour la marine, le budget des depenses ordinaires

pour 1905 est egalement en augmentation de 3 '/2 millions de couronnes et
celui des depenses extraordinaires en diminution de 2 V2 millions de

couronnes sur les evaluations correspondantes pour 1904.

Mais ce qui frappe, dans le budget provisoire pour 1905, c'est un credit
extraordinaire de 400 millions de couronnes en chiffres ronds demande paile

ministre de la guerre pour des röarmements et de nouvelles acquisitions
diverses pour Tarmee de terre et la marine, savoir :

D'abord 165 millions pour le röarmement de Tartillerie de campagne —

pieces et munitions —, dont 15 millions' dejä reclames et aecordös pour
1904, 50 millions inscrits pour 1905, le reste devant etre echelonne sur une
serie d'annees ä fixer.

Ensuite 67 millions pour de nouvelles acquisitions d'armes, de munitions,
de materiel de guerre2. Sur ce chiffre, dans lequel rentrent une serie d'objets

jusqu'ici classes sous divers chapitres du budget des depenses extraordinaires,

10 millions avaient döjä etö aecordös pour 1904 et 28 millions sont

1 V. livraison de fevrier igorj, p. 126.

8 En voici le detail, d'apres les renseignements eonfidcntiels communiques, le (8 mai,

par le ministre de la guerre ä la commission du budget de la Delegation autrichienne :

acquisition, ä bref delai, de fusils et de carabines ä repetition et nouveaux et derniers
approvisionnements de poudre sans fumee pour Tartillerie lourde, — deux postes qui
figuraient dejä au budget des depenses extraordinaires; approvisionnements de munitions

pour Tartillerie lourde, — poste nouveau, le plus important de ceux formant une

part du credit ci-dessus de 67 millions, qui n'etaient pas encore portes sous d'autres
chapitre du budget extraordinaire ; acquisition de pistolets automatiques pour
remplacer les anciens revolvers M. 70; augmentation de la munition de poche de Tinfanterie;

acquisition d'un materiel d'eclairage, de trains, Tun ä traction ä vapeur, Tautre
ä moteur automobile et de toul un materiel — tentes, teligraphes ct ustensiles de

cuisine de campagne — pour les detachements de boulangers pourvus des nouveaux
fours roulants de campagne; enfin Installation de cantines ct acquisition de materiels
de pionniers et sanitaires pour places fortes, etc., etc.



CHRONIQUE AUTRICHIENNE 451

demandes pour 1905: les 29 autres millions seront successivement portes

aux budgets des annees subsequentes.
Pour la marine de guerre, le credit demande s'eleve, au total, ä 121

millions de couronnes, dont 12 */2 millions döjä aecordös pour 1904, 62 2/3

millions röclames pour 1905 et le reste ä prölever sur de futures annuitös. Ce

chiffre de 121 millions de couronnes comprend : 34 millions pour le remplacement

de notre flottille de torpilleurs, 10 millions pour des sous-marins,
6 3/4 millions pour la transformation et l'amenagement du port central ä

Pola, 7 '/< millions pour l'acquisition de munitions pour les nouveaux navires
de la flotte et de la flottille du Danube, 4 1j.2 millions pour Taugmentation de

la dotation en munitions des anciens navires et pour l'acquisition de munitions

de reserve et de torpilleurs, 4 millions pour des approvisionnements
de reserve de charbon et de vivres, le reste du credit pour des emplois ä

determiner ultörieurement.
En ce qui concerne les depenses courantes de Tarmee de terre, les chiflres

du budget extraordinaire se meuvent dans les limites des ressources accordees

ä la direction de Tarmee pour 1904, mais celle-ci reclame de nouveaux
fonds pour l'acquisition d'armes et de materiel de guerre et se fait ouvrir
ä cet effet un credit de 88 millions en chiffres ronds pour 1905.

Pour la marine, le budget des depenses courantes est augmente de un
million de couronnes et la direction de Tarmee reclame en outre, pour le

developpement de la flotte de guerre, une allocation de 75 millions, en chiffres

ronds, pour 1905.

Ces deux credits de 88 millions et de 75 millions, au total 163 millions de

couronnes, forment une fraction du credit global de 400 millions de couronnes,

en chiffres ronds, inscrit au budget provisoire vote en mai par les

Delegations. credit qui, ainsi que nous l'avons dit plus haut, doit etre affecte ä

l'acquisition de nouvelles pieces, de munitions et de materiel pour Tarmee
de terre, ainsi qu'ä la construetion et k Tarmement de nouveaux navires de

guerre.
Suf ce montant de 400 millions de couronnes, 25 millions de couronnes

ont dejä ete alloues pour 1904, 163 millions sont portös au budget pour
1905; le reste sera pröleve, au für et ä mesure des besoins, sur les budgets
des annees subsequentes.

Pour faire face ä cette depense de 400 millions de couronnes, le gouvernement

recourra ä un emprunt qui devra etre amorti dans une periode de

20 ä 25 annees et dont les charges — interet et amortissement -- repre-
senteront une depense annuelle d'environ 27 millions de couronnes, qui
devra etre couverte par des economies ä realiser, chaque annee, sur d'autres

chapitres du budget de Tarmee de terre et de la marine, en sorte que
cet emprunt ne grevera pas sensiblement les finances autrichiennes et
hongroises.
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Au budget des depenses ordinaires de Tarmee de terre. on remarque les

nouveaux postes suivants, qui sont importants :

a) Des augmentations de personnel et des transferts de certaines
catögories de stipendies dans des classes superieures mieux retribuees, mesures
oü Ton reconnait la main d'un ministre serieusement desireux d'ameliorer
le sort de ses administres.

b) Au nouveau corps d'officiers de subsistances * seront attaches, dans

le courant de Tannee 1904, 45 officiers-suppleants qui avanceront au grade
d'officiers (lieutenants) de subsistances le 1er novembre 1905, tandis que 45

nouveaux officiers-suppleants devront etre nommes en aoüt 1905. Au cours

pour officiers de subsistances, institue en 1903 ä Vienne 2, il est introduit
im cours d'equitation, dont la creation necessite une augmentation des

effectifs, en hommes et en chevaux, prenant part ä ce cours. Ces effectifs
sont augment6s de 5 sous-officiers, 34 liommes, 3 chevaux de seile d'officiers,

22 chevaux de selle pour la troupe.

c) Dans le service de la comptabilite comme dans celui des subsistances.

il est cree une nouvelle catögorie de fonctionnaires : les « comptables-sup-

pleants », adjoints aux comptables-chefs et choisis parmi les aides-compta-
bles les plus aptes, ensuite d'öpreuves speciales. Les « comptables-sup-

pleants » auront droit ä un Supplement de sohle de 24 couronnes par mois,

au lieu du supplöment de 20 heilers par jour paye aux aides-comptables.
d) L' « Ecole de tölögraphes » de Kronenburg, lieu de garnison du

rögiment de chemins de fer et de tölögraphes, ne fournit qu'un tiers ä peine du

nombre des tölegraphistes de campagne nöcessaires. Pour combler cette

lacune, on commandera, chaque annee, ä cette ecole, 60 hommes recrutös
dans les autres troupes et arrivös au terme de leur premiere annöe de

Service. A l'expiration de leur temps de service regulier, ces hommes seront
transförös dans la reserve du regiment de chemins de fer et de telegraphes.

L'extension donnöe ä cette « Ecole de tölögraphes » entraine une depense

supplementaire de 5000 couronnes.

e) A Töcole de tir de Brück, il est creö dorenavant un detachement

d'instruction de cavalerie s, forme, chaque annee, d'officiers appartenant ä

tous les rögiments de cavalerie, un par regiment. Jusqu'ici, chaque regiment
n'envoyait que tous les trois ans un officier ä cette öcole.

f) Le montant de la somme affeetöe annuellement aux exercices de

campagne et de concentration des troupes est porte de 3 810 000 ä 4 010 000

couronnes. Une partie de cette somme doit, en outre, suffire aux frais
d'entretien des bicyclettes employees par les detachements de velocipedistes.

1 V- plus bas.

2 V. livraisons d'avril (go.'l, p. 343, et de juin igo.3, p. 4'jO.

3 V. livraison d'avril 1904, p. 299.
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La dotation en munitions pour les exercices de tir avec les armes ä feu

portatives est aussi lögerement augmentee.
g) A chaque ötablissement d'education militaire, on se propose d'attri-

buer un capitaine par compagnie et deux officiers subalternes charges, en

qualite de repetiteurs et d'instructeurs, de l'enseignement pratique et
militaire pendant une annöe d'ötudes. Cette innovation se justifie principalement

par le fait que le personnel ordinaire d'instruction attache ä ces
etablissements dans les parties de la monarchie oü Ton ne parle pas l'allemand
a une täche döcidöment trop penible. Aux susdites fonctions devront etre

appeles en tout 54 capitaines et 141 officiers subalternes. On en appellera
le quart en 1905, savoir : 9 capitaines et 24 officiers subalternes des le

("janvier, puis 5 capitaines et 11 officiers subalternes des le 1er septembre
1905.

h) Pour les pensions militaires, il est portö une somme de 300 000

couronnes superieure ä celle prevue pour 1904, bien qu'il ne soit pas encore

question, pour le moment, d'ölever le chiffre des anciennes pensions. 1054

personnes toucheront encore, en 1905, ces anciennes pensions, devenues

eompletement insuffisantes, contre 1173 en 1904, tandis que 7847 personnes
seront mises au benöfice des nouvelles pensions, contre 7773 en 1904.

i) Les primes de service des sous-officiers ont öte de nouveau augmentees

de 300 000 couronnes. Cette augmentation provient du fait que l'on a
aecorde des primes plus ölevees aux sous-officiers depuis longtemps en

Service, qui sont au nombre de 38 375.

Le budget des depenses extraordinaires de Tarmöe de terre contient les

nouveaux postes importants ci-apres :

a) Pour Taugmentation de la munition de poche des troupes en campagne,

portee de 100 ä 120 cartouches par homme, 700 000 couronnes. Le total
des frais (l'acquisition des nouvelles cartouches nöcessaires — 21 millions
— monteront ä 2 1/10 millions de couronnes.

b) Le materiel de chemins de fer de campagne doit ötre transforme en

vue de l'introduction de la traction par locomotives. Pour le moment, il n'est

question de transformer qu'un materiel de döpöt, sur une longueur de rails
de 100 km. Coüt de cette transformation 1,9 million de couronnes, sur
lesquels il n'est portö, pour 1905, que 325 000 couronnes.

c) En lieu et place des detachements de signaleurs, qui doivent etre
supprimes, il est formö des patrouilles de tölegraphistes d'infanterie, charges
aussi de la telegraphie optique. II est pourvu aux frais d'öquipement soit de

ces nouvelles patrouilles, soit des « patrouilles de telegraphistes d'infanterie
ä öquipement de montagne ». On prevoit, d'autre part, l'acquisition de deux
stations roulantes de telegraphie sans fils, Systeme Siemens et Halske.

il) Acquisition d'un tender ä vapeur — 180 000 couronnes — pour le port
central de Pola.
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e) Acquisition d'un type d'essais de train moteur: pour le moment 50 000

couronnes.

f) Chaque bataillon d'infanterie et de chasseurs et chaque escadron doit
etre pourvu dejä en temps de paix de telescopes de campagne. II faut 700

telescopes, qui coüteront ensemble 150 000 couronnes, chiffre pour lequel il
n'est portö, pour 1905, que 15 000 couronnes.

Enfin un grand nombre de premiers credits ou de subsequentes annuitös

pour des constructions ou reconstruetions, — projetees ou en voie d'execution

— de bätiments militaires.
Le budget ordinaire de la marine, tenant compte dn fait que le corps des

matelots a ötö augmente de 750 hommes, contient une augmentation
correspondante du nombre des medecins et des auditeurs de marine, ainsi que
des cadets de marine de lre classe et des mousses.

II prevoit, on outro, un renforcement des effectifs dos troupes qui pourront

etre embarquöes ä bord des bätiments de guerre ä destination de

l'Adriatique et de la mer Möditerranöe. Ces effectifs sont augmentes de 2161

hommes, tandis qu'ä bord des bätiments destines ä des transports de troupes
en dehors de la Möditerranöe les effectifs d'embarquement sont diminues
de 492 hommes.

II est portö de fortes annuitös pour la construetion en cours d'un croiseur
et de trois cuirassös, ainsi que des premiers crödits pour celle, non encore

commencee, de seize nouveaux torpilleurs.
xVu budget extraordinaire de la marine, on note des crödits nouveaux

pour une Station centrale d'ölectricitö ä installer aux arsenaux maritimes
de Pola et pour des stations d'observation et de signaux ä repartir en divers
endroits sur les cötes de TIstrie et de la Dalmatie; puis. des premiers credits

pour Tarmement des nouveaux cuirasses, des moniteurs du Danube et
des patrouilleurs, ainsi que pour leur approvisionnement en munitions.

Par suite de Tarret de fonetionnement complet de la machine parlementaire

hongroise Tannöe derniere, ce n'est qu'en mai 1904, au moment meme
oü le budget provisoire commun pour 1905 ötait soumis aux deliberations
des Dölögations röunies ä Buda-Pest, que le Parlement hongrois a aborde

la discussion du projet de budget de la landwehr hongroise pour 1904.

Les principaux chiffres de ce budget sont les suivants:
Depenses ordinaires 38,529,276 couronnes.

» extraordinaires 541,051 »

Ensemble 39,070,327 couronnes.
Recettes 670,804 »

Reste im excedent de depenses de 38,399,523 couronnes,
soit une moins-value de 170 110 couronnes sur les previsions pour 1903.

Les chiffres du budget honved pour 1904 sont donc des plus modestes.
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Le sommaire des döpenses ordinaires n'a augmentö que de 55 000 couronnes

en chiffres ronds, bien que les depenses prevues pour les troupes et la
gendarmerie aient diminue d'environ 134 000 couronnes, — parce que les chiffres

portes sous d'autres titres ont subi une majoration d'environ 189 000

couronnes, justifiöe en partie — 82 000 couronnes — par l'extension donnöe

aux institutions hongroises, notamment ä TAcademie Ludovica: en partie
— 80 000 couronnes — par la fondation de nouvelles bourses pour les eleves

hongrois des divers etablissements d'instruction et d'education militaires
de Tarmee I. et R.

Le budget des depenses extraordinaires a subi une röduetion de 190 000

couronnes sur 1903, bien que Ton y releve de fortes allocations de crödits
demandees pour Tagrandissement du bätiment de TAcademie Ludovica et

de la caserne d'infanterie honved de Presbourg, ainsi que pour l'acquisition
et l'amenagement de nouvelles places de tir.

Tandis que le budget de la landwehr hongroise n'a donnö lieu ä aucune
Observation quelconque — celui de la landwehr autrichienne n'a pas encore
öte depose -, le budget provisoire commun et tout specialement le credit
extraordinaire dit « d'armements » de 400 millions de couronnes, a provoque
soit dans les milieux parlementaires, soit dans tonte la presse, des commen-
taires nombreux.

La presse officieuse a fait observer tout d'abord que les nouveaux crödits
demandes par le ministre de la guerre ne doivent etre nullement consideres

comme des signes precurseurs d'une prochaine conflagration internationale.
Jusqu'au moment oü ils auront pu etre employes utilement. il s'öcoulera im

temps si long que tout : pieces, munitions, armes, materiel. etc., arriverait

trop tard, s'il ötait vrai que la guerre dut eclater du jour au lendemain.
S'il ne considerait que la Situation politique actuelle, le gouvernement n'aurait

aucune raison de pousser k de nouvelles depenses militaires: mais rien
ne prouve qu'elle se prolongera indöfiniment: il suffirait de fort peu de chose

pour qu'elle füt bouleversee de fond en comble. Cela ne tient qu'ä un fil.

La serenite de Thorizon politique actuel ne doit pas nous inspirer une
fausse quiötude. II ne faut pas se faire illusion sur la solidite de la paix
generale qui regne, pour le moment. en Europe. Des complications imprevues.

grosses de dangers, peuvent surgir d'un instant ä Tautre et les övönements

politiques de l'hiver dernier ont demontre clairement qu'une
puissance meme pacifique peut se trouver aeculee, par les circonstances, ä une

guerre qu'elle n'a pas dösiree et en depit des serieux efforts faits par son

gouvernement pour öviter tout conflit arme avec Tautre puissance belligerante.

II est donc de toute necessite que les Etats meme non animes de

tendances agressives soient en possession d'armements irreprochables. et la
direction de Tarmee ne pouvait plus longtemps tarder ä röclamer les fonds
dont eile avait absolument besoin pour mettre le materiel de guerre de
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Tarmee austro-hongroise ä la hauteur de ceux des autres armees etrangeres
et voisines. II ne s'agit du reste, en fait, que de combler, en temps utile, les

plus grosses lacunes existant dans les armements dans nos armees de terre
et de mer, mais non de renforcer leurs effectifs, aussi longtemps du moins

que Taugnentation du contingent des recrues n'aura pas ete accordöe par
les deux Parlements. II n'est donc question. pour le moment, ni de la creation

d'un 16e corps, ni meme de l'introduction de mitrailleuses. La
röorganisation de l'artillerie parait etre de nouveau ajournöe ä plus tard.

11 n'y aura donc rien de change, pour le moment, dans nos institutions
militaires. La relation existante entre le budget de la guerre et le budget
general (14 °/0), d'une part, et entre ies effectifs de paix et le chiffre de la.

population (0,77 %), d'autre part, restera la meme qu'auparavant et Ton peut
des lors esperer que les nouveaux crödits demandes par le ministre de la

guerre seront votes et que laneoessitö de renforcer notre force armee tinira

par etre unanimement reconnue *.

D'apres le Pester Lloyd, Journal gönöralement bien informe en

matiere militaire, la question des nouveaux armements d'artillerie approche
de sa Solution complete. Les derniers essais doivent etre entrepris tres
prochainement avec la troupe. L'arsenal d'artillerie a construit, dans ce

but, six piöces d'essais, dont chaeune differe des autres par un petit
detail de construetion special. Une batterie a execute, au polygone de Steinfeld

pres de Vienne-Neustadt, des tirs d'essais avec ces nouvelles pieces.
On a constate qu'elles etaient, ä tous egards, propres ä etre mises en
Service et qu'en particulier toutes les parties de leur möcanisme complique,

y compris le Systeme de reeul sur affüt, fonetionnaient d'une maniere irrö-
prochable.

Ces six pieces, plus une septieme — une piece Skoda de construetion
speciale — vont etre maintenant experimentees avec la troupe. A cet effet,
elles seront envoyöes tout d'abord ä Craeovie, oü Ton formera, pour ces

sept pieces, une batterie d'essais composee d'officiers, de servants et d'atte-
lages fournis par le 1er regiment d'artillerie de corps. Cette batterie se

transportera d'abord au polygone de Hajm'asker prös de Veszprim, puis,
plus tard, ä celui de törkeny, et eile exöcutera, sur chaeune de ces deux

places, des tirs d'une duree de plusieurs semaines. Les marches, de Craeovie
ä Hajm'asker et de lä ä CErkeny, formeront döjä une partie du programme
des essais. On a choisi ä dessein ces deux places de tir, dont les terrains
sont de configuration essentiellement difförente, pour que les essais soient
aussi concluants que possible.

' La Delegation hongroise a effectivement vote le budget, le 6 juin, apres de longs
debats, y compris les 8ü millions de couronnes pour Tarmee. (Xote du trad.)
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Apres avoir termine ses tirs ä CErkeny, la batterie reviendra ä Hajm'asker,
pour y exöcuter encore des tirs de courte duröe, puis eile se dirigera sur
Vienne, oü eile sera dissoute.

On s'est uniquement propose, en organisant ces epreuves, de resoudre

certaines questions de detail non encore tranchees, telles que le choix
de la selette, l'adoption — ou la non adoption — de boucliers, etc., car
les points les plus importants que soulevait la question des nouveaux
canons de campagne, savoir ceux relatifs ä la construetion de la bouche,
du petit affüt, des caissons et des avant-trains et ceux portant sur le choix
du matöriel de la bouche et des munitions, ont ete definitivement resolus

depuis un certain temps döjä, en sorte qu'une fois les susdits essais terminös,

la fabrication en grand des nouvelles pieces de campagne pourra
commencer döjä dans le courant de Tannee.

A la date du 1er mai ont ötö publiees les dispositions organiques
concernant le corps des officiers de subsistances, lequel forme maintenant im
groupe regulier du corps des officiers de troupe et a pour mission d'organiser

le service des subsistances en campagne aupres de la troupe, des

institutions et des hauts commandements.
Ce corps comprend les capitaines de 1™ et de 2e classe, des premiers-

lieutenants, des lieutenants et des officiers-suppleants. En temps de paix,
les officiers de subsistances peuvent etre employes, dans les garnisons,
comme administrateurs ou surveillants des menages d'officiers ou meme. le

cas öchöant, des sous-officiers.
Les officiers de troupe seront desormais decharges des susdites fonctions

qui leur incombaient jusqu'ici, alors bien meme qu'elles ne rentraient en

aucune facon dans leurs attributions normales. D'autre part, les officiers de

subsistances seront recrutes parmi les ölöments les plus capables du corps
des sous-officiers depuis longtemps en service et, en premiere ligne, parmi
ceux d'entre ces derniers qui se seront fait remarquer par ieurs aptitudes
ä ce genre de service aupres de la troupe. Ils auront suivi im cours special

pour officiers de subsistances 1 et subi im examen, ensorte que Ton peut
s'attendre ä ce qu'ils soient, en campagne comme en temps de paix,
absolument ä la hauteur de leur täche.

La principale fonction qui leur incombe est Texecution du service des

approvisionnements, c'est-ä-dire du service qui consiste ä alimenter et loger
la troupe. Döjä plein de responsabilites en temps de paix, ce service acquiert
une importance considerable en temps de guerre, puisque c'est de son
exöcution conscienceuse et prudente que depend le bien-etre de la troupe et

1 V. livraison de Juin (903, page 4l^>-

1904 3o
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qu'une armee oü il fonctionne d'une maniere defectueuse est vouee d'avance

aux pires dösastres.

II est donc naturel qu'au cours thöorique pour officiers de subsistances.
ä Vienne, l'enseignement porte en premier lieu et surtout sur le service

complet des approvisionnements, ainsi que sur les services du train d'armee
et de la conduite des convois, qui sont en relations intimes avec le premier.
On y donne aussi une instruction dötaillöe sur la mobilisation et le fonetionnement

d'un corps d'armee, afin que les futurs officiers de subsistances ac-

quierent une idee bien nette de la mise en action et de la penetration
reeiproque de tous les rouages dont se composent les grands corps de troupes.
specialement en vue de leur alimentation et de leur logement. Parmi les

autres branehes, enseignees egalement ä fond. figurent, en outre, le service
d'administration proprement dit, le service d'intendance des bätiments
militaires, enfin le reglement de service et Torganisation de Tarmee on temps
de paix et en temps de guerre.

Les sous-officiers proposes comme officiers de subsistances sortiront
ainsi de ce cours munis d'un bagage de connaissances thöoriques qui leur
permettra d'occuper dignement la place qui leur est ouverte dans le corps
des officiers de troupe.

Au sujet du mode de recrutement de cette categorie d'officiei-5, il est

prescrit qu'apres avoir suivi avec succes le cours pour officiers de

subsistances, les sous-officiers depuis longtemps en service doivent servir pendant
•une annee en qualite d'officiers-supplöants de subsistances, apres quoi ils

sont promus officiers, s'ils sont reconnus aptes au service de subsistances

et moralement qualifies pour avancer ä la Charge d'officiers. Leur avancement

aux grades plus ölevös jusqu'ä celui de capitaine a lieu ä tour de

röle et selon les prineipes suivis pour les autres categories d'officiers. Les

anciens officiers actifs de subsistances sont transförös dans le groupe de

reserve des officiers de subsistances. Le Ministere de la Guerre pourvoira
au remplacement successif des officiers de troupe actuellement charges du

service de subsistances par des officiers de subsistances röguliers.
Les officiers de subsistances reeoivent Tindemnite journaliere afferente

ä leur grade, egale ä celle pereue par les autres officiers de troupe. Les

officiers-suppleants de subsistances touchent la meme solde que les cadets-

officiers-suppleants, plus la prime de service des sous-officiers, premier degrö.

Apres leur nomination au grade d'officiers, ils ont droit, comme les aspirants

promus officiers de troupe, ä une indemnite de vötement de 240 couronnes.
Ils portent l'uniforme des officiers comptables, mais avec la tunique et

la blouse de drap brun foncö et, s'ils sont montes, des pantalons avec garniture

de cuir, des bottes et des eperons de dragons. Comme insigne de

service, ils portent. de meme que les officiers de troupe, Techarpe jaune soufre.
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Notre fantassin porte 100 cartouches dans ses cartouchiöres pour 120

que portent l'allemand, le russe et le francais, et 162 dont Titalien est muni.

Depuis longtemps des etudes sont poursuivies aux fins de remedier ä ce

desavantage. Leur resultat a inspire un Projet de modifieation ä l'öquipement

des troupes d'infanterie et de chasseurs, que le ministre vient d'a-

dresser aux unitös en vue d'essais pratiques.
Les modifications projetees repondent ä deux ordres d'idöes: Taugmentation

des cartouches et la simplification de Tequipement.
Le supplöment de 20 cartouches sera case dans le Sachet ä cartouches

qui doit contenir l'approvisionnement en munitions. II en resultera une
augmentation de poids de 0,68 kg. La compensation de cette augmentation. voire
memo une reduction plus considerable de la Charge de Thomme. sera
obtenue sur les subsistances et Thabillement.

Actuellement, Thomme porte une ration de vivre moins la graisse- et la
viande, et trois rations de reserve completes. A Tavenir, de la premiere
ration, il ne portera que le pain (Zwieback) dans son sac, ä pain, la conserve
de soupe dans son havresac et le tabac dans le sae ä pain ou les poches

d'habit; des vivres de reserve. il ne portera qu'une seule ration. et d'une
seconde. le cafö, le sucre et le sei; le tout dans le havresac. Le surplus,
emmagasine dans de grands sacs sera Charge sur les voitures. L'allege-
ment produit par ces mesures atteint 1,5 kg. Les fours de campagne
roulants ayant vu accroitre leur capacite de production, on peut faire abstraction

de la troisieme ration de Zwieback de reserve. II est desirable que le

soldat ait sur lui. pour les cas imprevus, une ration de röserve au complet:
une seconde peut etre laissee sur les chars d'approvisionnement: de Ia

troisieme, la voiture ä munition de la compagnie peut recevoir la conserve
de viande. Cette repartition offre le triple avantage de ne pas reduire notre
approvisionnement en subsistances, etabli sur un pied relativement abon-

dant, de ne pas nous obliger ä une augmentation des trains, et de garantir
neanmoins ä Thomme les vivres necessaires dans les moments critiques.

Une reduction de Charge est obtenue en outre par la suppression des

guetres que le soldat n'emportera plus dans son havresac; il ne les prendra
avec lui que s'il doit les chausser. De meme il ne prendra la ceinture de

flanelle que pour autant qu'il la revet; comme les guetres, eile disparait du

havresac et appartient au train de bagages.
En resume, nonobstant Taugmentation du poids des munitions de 0,68 kg.,

il reste une diminution nette de la charge de 1,57 kg. Les commandants
d'unite et chefs supörieurs sont d'ailleurs autorisös, dans des circonstances

exceptionnelles, ä obtenir encore im allögement momentane, en faisant
transporter les toiles de tente sur des voitures requisitionnees.

A noter que les allegements prevus n'entrainent qu'un surcroit de cliarge
de 25 kg. par cheval pour le char de munitions de compagnie. Ce n'est pas
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excessif, si l'on songe que ce char est toujours ä proximite de la compagnie,
ä proximite par consöquent de Taide que peuvent lui fournir les hommes. Le

poids des voitures d'approvisionnement atteint 450 kg. par cheval, soit 33-

de moins que le char ä munitions.

CHRONIQUE FRA.NC/USE
(De notre correspondant particulier.)

Le colonel Valabregue. — L'ex-colonel Marchand. — L'officier educateur. —
La gendarmerie mobile. — « La marche de Tarmöe». — L'indiscipline. — A
la Chambre. — Dans les journaux et les revues.

Le jour meme oü paraissait ma derniere chronique, mes previsions se

trouvaient confirmöes. Le Journal officiel du 14 mai dösignait le colonel

Valabregue pour l'emploi de chef de cabinet du ministre de la guerre. On

sait que c'est lui qui a organise les belies manoeuvres de 1897, effectuees
dans le Nord sous la directum du general de France. C'est lui encore qui a

preparö le gros volume de notes critiques sur ces manoeuvres dont j'ai parle
en aoüt 1898 (page 493). C'est lui enfin qui, place il y a deux ans ä la tete
de TEcole militaire de l'artillerie et du gönie de Versailles, y a revolutionne
Tinstruction technique et introduit l'education morale. Rappellerai-je encore

qu'il a ete, il y a deux ans, le collaborateur de M. Maurice Berteaux, lorsque
celui-ci fut Charge alors, comme il Test aujourd'hui, du rapport sur le budget

de la guerre .'

C'est un officier de haute valeur, actif, intelligent, energique. J'avoue que,.

sur bien des points, je suis en complet dösaecord avec lui: je dösapprouve
les idees qu'il a sur Tavancement; je ne goüte qu'ä moitie le dessein qu'il
poursuit de supprimer. en temps de paix, Tartillerie de corps, pour ne plus
laisser subsister que les regiments divisionnaires, sauf ä modifier cette

Organisation au moment de la mobilisation. Malgre ces dissentiments et quelques

autres, je ne puis que feliciter le ministre de son choix.

Je ne puis, par contre, regretter bien vivement qu'il ait laisse partir le

colonel Marchand, encore que j'eusse aime qu'on temoignät plus d'ögards ä

un officier. Mais celui-ci, je le röpete, avait gätö ses affaires par son
attitude. II a cherchö ä les retablir en publiant, dans le Temps, une grande

lettre d'explications oü ses amis ont reconnu leur style plus que le sien, et.
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qui ne laisse pas de remuer ceux qui la lisent dans im esprit d'impartialite.
Le heros de Fachoda n'a pas öte toujours aussi bien inspire que dans ce

plaidoyer. Dans une interview publiee par le Figaro, il a exposö des idöes

quelque peu surprenantes et lache des aphorismes d'une forme... singuliöre.
L'armee, d'apres lui, par exemple, « est une force aveugle et obeissante,

condarnnee au silence et ä Timmobilite. » D'aprös lui, encore. « le Francais
aime le commandement. Or, Tarmöe est organisöe en contradiction avec
cette tendance de larace, » puisque nombreux sont ceux qui y obeissent, et

rares, au contraire, ceux qui commandent. 11 faudrait s'arranger de facon ä

iiiverser la proportion.
M. Jean Marchand demande le service de quinze mois. II propose de

remplacer les inspections par des banquets ou (car je ne suis pas sür
d'avoir bien compris) d'ajouter aux inspections des banquets oü les officiers

trinqueraient avec leurs soldats. On s'acheminerait donc ä la camaraderie
¦de combat par la fraternitö de ripaille.

Toutes ces vues n'ont rien de veritablement genial. Mais je dois avouer

que j'ai öte abasourdi d'apprendre que, quand son rögiment tut internö ä

Pekin, il ne put le tenir en mains. « Mes hommes devinrent intraitables
Fautes sur fautes Le conseil de guerre avait de l'ouvrage, je vous en rö-

ponds » II fallüt se retrouver en pleine effervescence pour que les choses

rentrassent dans Tordre. «Ces mauvaises totes, dont une cinquantaine au

moins etaient en prevention de conseil de guerre ä Pekin, s'assagirent
comme par miracle. » Eh quoi .' Voici des soldats qui ont ä leur töte un
chef qui est quelqu'un, im chef qui a donne des preuves d'önergie, un chef
qui n'a pas « froid aux yeux. » Et ce chef n'a pas su prendre assez d'ascen-
dant sur eux pour obtenir leur oböissance! D'autres corps etaient ä la

meine epoque ä Pekin, et, dans ces corps, la diseipline etait observee, pourtant!

Qu'est-ce ä dire, sinon que le colonel Marchand, bon pour le service de

guerre, ne se sentait pas capable de faire le metier terre ä terre du temps
de paix... (d'ailleurs, il ne s'en cache pas: « ...il etait evident qu'on voulait me
soustraire ä l'action... faire de moi im militaire de garnison... Je 11'aurais pu
me faire ä cette vie »...) : qu'il n'avait pas les qualites necessaires pour
maintenir sa troupe dans le devoir, quand ce devoir ne consistait pas ä co-

gner ; qu'enfin il paraissait etre de la vieille öcole, de celle des Montluc,
plutöt que de Töcole actuelle de Tofficier educateur.

Est-il bien exact de prötendre, d'ailleurs, qu'on se pröoecupe vraiment
¦de l'öducation dans Tarmee Je n'ignore pas qu'on Taffirme. On entourage
certaines des personnes qui s'en occupent, un George Duruy, im general
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Liautey, un colonel Ebener, un commandant Coste. Et apres Quand on a

fölicite quelques personnalites, on juge que c'est assez, etonse desinteresse
de Toeuvre.

Et ce qui montre bien qu'on n'en a eure, ce qui montre bien ce qu'il y a

d'artificiel dans la theorie en vertu de laquelle il faut avoir vecu dans la

chambröe pour devenir un chef par la connaissance de ce que sont les

hommes, ce qui montre bien qu'on n'attache pas d'importance reelle ä cette

theorie, c'est que les « dispenses », les jeunes gens qu'on eleve ä la bro-

chette pour en faire des officiers de reserve, c'est'ä-dire non point des

instrueteurs, mais des conducteurs d'hommes, ä ceux-lä on enseigne bien le

mötier d'instructeurs, mais on a soin de ne pas les mettre en contact avec

ces hommes qu'ils seront charges de mener sur les champs de bataille. ils
forment des pelotons ä part, loges dans des casernements separes, et on

fait tont pour qu'ils se considerent comme petris d'une autre argile que
le commun de la troupe. Et cela, ä Theure oü on ne cesse de parier de

Tegalitö, oü on a plein la bouche de la fusion nöcessaire entre Tarmöe et la

nation! C'est cette heure pröcisement qu'on choisit pour essayer de constituer

une caste!
Et il y a encore d'autres categories de privilegies.
Voici un ancien Polytechnicien, un ancien eleve de TEcole centrale. Ils

sont d'emblee nommes sous-lieutenants, ötant censes avoir appris ä TEcole

la technique du metier d'officier. 11 leur reste ä en apprendre la pratique.
— Ils vont donc, pensez-vous, etre melös ä la troupe: on va les appeler ä

la manier. — Erreur! On les confie ä un capitaine qui leur fait degoiser de

la thöorie (je ne dis pas reciter, puisqu'on ne la recite plus); il leur enseigne

comment on enseigne II les prepare en chambre, quelquefois sur le

terrain, mais jamais en les placant au coeur meine de la realite, ä remplir
leurs fonctions de conducteurs d'hommes et surtout les fonctions d'instructeurs.

X'est-ce pas un contresens Et ces faits ne confirment-ils pas, si la
chose avait besoin de confirmation, que les levres prononcent beaucoup de

mots dont le cerveau ne comprend pas la portee.
S'il en fallait administrer un nouvel exemple, c'est au colonel Valabregue

que je demanderais de nous le fournir.
Quand il prit le commandement de l'Ecole de Versailles, il rappela aux

lieutenants chefs de brigade qu'un chef doit etre en communion d'esprit
avec ses subordonnös, et il insista sur la necessite d'etablir cette entente.

A quelque temps de lä, causant avec ses lieutenants, il leur demanda s'ils

s'oecupaient de cette partie de leur programme. — Oh! oui, lui fut-il
röpondu. Nous recommandons bien ä nos öleves d'entrer en relations intimes
et affectueuses avec leurs hommes, de les questionner sur leur passö, de

s'intöresser ä leurs familles... — Parfait! Eh bien, connaissez-vous l'eleve

un tel de votre brigade Pouvez-vous me dire de quel pays ü est A quelle
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classe sociale il appartient Quelles ötudes il a faites .' S'il a jamais ete

malade '? S'il a des aptitudes particulieres 1

Et sinon tous les lieutenants interroges, du moins plus d'un dut avouer qu'il
n'avait pas fait cette petite enquete, ne croyant pas qüil füt utile de se

comporter avec ses subordonnes, ä lui, comme il leur avait dit qu'il fallait
qu'ils se comportassent ä l'egard de leurs subordonnes, ä eux '. Sic vos non
vobis

Jamais on n'a celebre plus pompeusement l'union de Tarmöe avec la
nation. Eh bien, on me citait recemment ce fait.

Un officier superieur en retraite, appartenant ä la reserve de Tarmee

active, est « dölöguö cantonal, » c'est-ä-dire charge de la surveillance des

ecoles primaires de son quartier. La municipalite lui offre la presidence do

la distribution des prix dans une de ces ecoles. II se dit que l'occasion est

bonne pour un militaire de se montrer en militaire aux ouvriers de Paris et
de leur prouver que c'est un ancien officier qui consacre les loisirs de sa
retraite ä s'oecuper de Tinstruction du peuple. II pense que son uniforme
donnera plus de poids aux paroles patriotiques et republicaines qu'il compte

prononcer. II sollicite donc l'autorisation de se mettre en tenue. Legouverneur
militaire de Paris refuse, — c'etait alors le general Faure-Biguet— disant que
c'est au dölegue cantonal qu'on a offert la place d'honneur ä la distribution
des prix, non ä Tofficier. Cette reponse, il me semble que c'eüt ötö ä la
municipalite de la formuler, et que Tautoritö militaire, eile, au contraire,
aurait du se declarer enchantee de l'honneur qui ötait fait ä Tarmee et de

l'öclat que Tarmee eüt pu jeter sur la solennite.

On songe ä reformer im corps de gendarmerie mobile pour les cas
de gröves ou d'övenements de nature ä provoquer un grand döploiement de

force publique. Ce corps existait apres la Commune, sous M. Thiers, je
crois, ou sous le maröchal de Mac-Mahon. II a etö liceneiö, de sorte que,

maintenant, lorsqu'on a besoin de reunir beaucoup de gendarmes sur un

point donnö, on les prend un peu partout, au risque d'affaiblir par ces pre-
levements les dötachements dissemines dans la campagne, ce qui rend pour
ceux qui restent le service penible et parfois impossible, ce qui enleve de

la securite au pays. ce qui coüte cher enfin, parce que TEtat est oblige de

verser de fortes indemnites de rassemblement ä ces gendarmes eloignös de

leurs famiUes.

Ceci n'arrivera plus avec un corps compose de celibataires: ceux-ci,

1 Je dois convenir qu'il faut agir avec ses subordonnes selon les circonstances. On

ne traite pas un sous-officier eieve-officier de la meme fa$on qu'un homme de

recrue. Geci dit, la remarque n'en subsiste pas moins.
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d'autre part, pourront etre styles au mötier particulier qui leur est devolu.
Ce seront des professionnels de Temeute... ä röprimer.

II est question de creer quatre groupes de gendarmerie mobile: un serait
ä Paris, un, ä Lyon: les deux autres, je ne sais pas oü. On a parlö de Nantes,

de Bordeaux, de Toulouse, de Bourges.

J'ai dit, le mois dernier, qu'il fallait attribuer ä des causes politiques, ä

des «raisons d'Etat!» les facilitös surprenantes accordöes pour Torganisation

d'une sorte de « course au clocher » militaire, öpreuve sportive, dont.
« au point de vue professionnel, la nöcessitö ne se faisait pas impörieuse-
ment sentir. »

A la suite de ce vaste... pouff, qui a entraine mort d'hommes et... le reste,
tout le monde est tombö d'accord sur le caractere de Taffaire. Lo ministro
a declare qu'il regrettait les consöquences de l'autorisation qu'il avait
donnöe, et, faisant amende honorable, il a ajoute qu'il ötait le premier ä se

blämer de Tavoir accordöe. II a d'ailleurs plaidö les circonstances
attönuantes, disant qu'il ne lui avait pas semble qu'il y eüt de difference
sensible entre cette « marche de Tarmee » et les courses de chevaux, auxquels
les officiers prennent part et qui ne sont pas sans entrainer, elles aussi. des

accidents graves. II a dit encore qu'il ne laissera plus se renouveler la « fete
macabre i> qui a eu lieu.

N'est-ce pas un peu bien tard pour reconnaitre que l'armöe a jouelä im
triste röle, depuis les gönöraux et chefs de corps qui ont fourni des inter-
views, alors qu'il leur est defendu de rien publier, jusqu'aux officiers qui ont
öte employes ä Torganisation de ce spectacle mal organisö, jusqu'aux
militaires qui y ont pris part, comme coneurrents? La diseipline, la tenue, le

prestige de l'uniforme, la Subordination, ont passe lä d'assez mauvais
moments.

N'insistons pas : le 29 mai, jour oü a eu lieu cette lamentable exhibition,
ötait le quatrieme anniversaire de Tavenement du gönerai Andrö au ministere

de la guerre. On eüt souhaite que la celebration de cette date se fit
autrement.

II n'est pas moins regrettable que le Conseil de guerre d'Orleans ait cru
devoir acquitter les officiers de Ploermel qui, commandes pour aller assurer
une Operation de police — le mot est de M. de Vogue. — se sont dörobes ä

l'accomplissement de ce devoir, en prenant pour prötexte que les formalitös

exigöes par une vieille loi de la premiere Republique n'avaient point öte

observees. II est impossible de savoir ä quels mobiles ont obei les juges en

prononcant leur sentenee, et il n'est point permis de sonder les coeurs: tout

au plus peut-on supposer que, s'il se füt agi de marcher contre des grevistes
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au lieu de ä participer ä une expulsion de congreganistes. le verdict eüt
etö difförent.

Quoi qu'il en soit. il conduit droit ä l'anarchie. ainsi que le fait remarquer

un Journal des plus moderes, le Temps. Les Debats, qui sont röactionnaires.

expriment le meme avis. II semble qu'il ne puisse y avoir. sur ce

point. qu'une opinion.
Mais je voudrais prendre la question de plus haut.
L'armöe a pour objet la defense du pays contre des ötrangers armes :

eile est soumise ä des regles analogues ä Celles du duel, sauf que, au lieu
d'opörer en « champs clos », c'est sur les champs de bataille qu'elle agit.
L'employer ä la repression de soulevements populaires, ä des arrestations
d'ennemis « interieurs. » c'est la dötourner de son röle veritable et principal.
11 est desolant qu'on oblige des hommes qui servent par patriotisme ä

aecomplir des actes que leur conscience röprouve et de les placer dans
l'obligation de renoncer ä ce qui est l'essentiel de leur profession parce que ce

qui n'en est que Taccessoire revolte leurs sentiments intimes. II faudrait
que la gendarmerie füt süffisante pour los besognes autres que la guerre,
et que Tarmee ne füt appelöe ä prendre part ä ces besognes qu'en fournissant

des volontaires. Möme pour les expeditions coloniales — qui, pourtant,
sont quelque chose de militaire. — on ne prend guere que des soldats qui
s'offrent de leur plein grö.

Je vois bien qu'il y aurait de graves inconvönients ä proceder pareillement

pour intervenir dans une greve ou une expulsion de religieux. Mais il
y en a de gros aussi ä assimiler ces Operations ä des actes de guerre et ä

imposer la diseipline dans ces cas-lä comme dans ceux-ci. On comprend tres
bien qu'on exige l'obeissance passive lorsqu'on se trouve en presence d'un
ennemi. II semble que, en temps de paix. on puisse raisonner et ne disposer
de soi qu'ä bon escient. La premiöre Republique l'avait compris et admis :

eile avait pris des precautions döterminees au sujet de l'intervention des

troupes dans les guerres civiles.
Ces precautions, les interesses sont fondes ä vouloir cu bönöficier.

On serait criminel en tirant sur la foule, par exemple, sans avoir fait, dans

les formes speeifiees par la loi les sommations quelle enjoint de faire. Mais

il doit etre entendu que tout officier, des qüil accepte ses galons, se sait

expose ä marcher contre la population, moyennant que les formalitös
requises soient remplies. C'est ä lui de voir s'il veut rester dans une profession
qui le met sous le coup d'une eventualite pareille. II peut comparer les chances

qu'il a de se battre ä celles qu'il a d'etre appele ä agir contre sa
conscience : il peut estimer que, si faibles ces dernieres soient-elles, mieux vaut

y echapper. Des lors, il a la ressource de donner sa dömission. Mais tant
qu'il reste au service, il est tenu d'oböir aux ordres qu'il recoit.

II n'y a qu'une exception, c'est celle qui est explicitement contenue dans
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les lois. Un officier qui aura refuse de Commander le feu ä sa troupe sur
des grevistes, parce que les sommations legales n'auront pas ete faites, cet
officier-lä me parait, ä moi, irröprochable. Mais, si ses chefs lui disent
simplement de cerner une maison, d'eloigner des curieux, de faire la haie,
d'escorter des prisonniers, etc., il n'a qu'ä obeir.

Dans Tespece, des troupes avaient ötö dösignees pour se rendre ä un
endroit oü il se pouvait qu'elles eussent ä agir. Leur devoir etait de s'y
rendre. Quant ä leur entröe en action, eile ötait subordonnöe ä la presentation

de röquisitions öcrites.
Encore serais-je tente de dire que, ces röquisitions, le chef de la troupe

a ä en exiger la production, mais qu'il n'y a pas heu de les communiquer
ä ses subordonnös, chacun de ceux-ci, quel que füt son grade, ötant tenu de

se conformer aux commandements de ce chef.

Certes, il peut y avoir conflit. Le devoir militaire et le devoir civique
risquent de tirer Tun ä hue, Tautre ä dia. Mais alors les intöressös se decident
ä leurs risques et pörils. S'ils sont assurös d'un acquittement, leur dörobade

est un acte sans grandeur. S'ils vont ä une condamnation certaine, leur refus
de marcher les honore, si coupable soit-il. J'ai döjä critique bien des fois la
theorie simpliste en vertu de laquelle le devoir du militaire, comme celle du

pretre, est absolu. C'est en rabaisser singulierement la conception. Non :

devant Tofficier qui a une äme un peu fortement trempöe et une intelligence
ouverte, bien des cas de conscience se presentent qui ne laissent pas d'etre

complexes et embarrassants. Mais j'avoue que, dans Tespece, il a fallu bien
de la subtilite et une certaine faussete de jugement aux officiers de Ploermel

pour biaiser, comme ils Tont fait, avec leur devoir. Ils ont bei et bien commis

un acte d'indiscipline inexcusable, quoique moins inexcusable peut-etre que
leur acquittement.

La Chambre a enfin abordö la discussion de la loi de deux ans. Ce debat

n'a pas eu beaucoup d'ampleur. II ne s'est revele ä la tribune aucun argument

ni aucun talent nouveau. Les questions essentielles n'ont meme pas
ötö abordöes. On a entendu dire : « Moi, j'ai vu ceci... Dans mon regiment,
on faisait cela... II y a eu des exemples de... » Mais il ne m'a pas semble

qu'on eüt degage ce que j'appellerais volontiers la philosophie de la reforme.
On Ta prise par ses petits cötös, non par ce qui en est l'essence meme.

D'ailleurs, je Tai dit maintes fois, la loi est mal venue. Je ne nie pas qu'elle
constitue un progres, mais je regrette presque qu'elle constitue un progres,

par ce qu'elle contient en germe des raisons de souhaiter une autre loi qui
soit meilleure encore.

Dire que six fois huit font quarante-six, c'est plus vrai, si vousle voulez,

que de dire qu'ils font quarante-cinq. Mais ce n'est tout de meme pas vrai
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Et on peut se demander s'il faut se contenter de se rapprocher de la vöritö
au lieu de Tatteindre. Tout ou rien! J'ai assez souvent exposö mes idees

sur ce point pour juger inutile d'y revenir.
Quant ä Taffaire Dreyfus et ä Tarrestation de M. Tofficier d'administration

Dautriche, je me reserve, au contraire, d'y revenir.

Deux journaux — et non des moindres, — par la plume d'öcrivains
militaires qui sont particulierement estimes, s'obstinent ä soutenir que les
Russes vont de triomphe en triomphe. et les Japonais, de defaite en
defaite. Ou, si ce n'est pas tout ä fait cela, de peu s'en faut. De la part d'un
theoricien comme M. Charles Malo, des De'bats, de la part d'un fin psychologue

comme le romancier delicat qui signe G. Bernet, dans le Temps.

(mieux vaudrait sans doute: G. E. T. Bernet) mais qui signe autrement
dans la Revue des Deux. mondes, de la part de tous les deux, cette persis-
tance cause beaucoup de surprise dans les milieux militaires. On en est ä

se demander si eile n'est pas inspiree ä ces esprits genereux par le mouvement

de « lächage » qui s'opere dans la nation. II est evident, en effet, que
Tattachement manifeste au debut pour la Russie tend ä diminuer depuis les

revers de nos allies. Ce n'est pas tres beau, sans doute, mais c'est bien
humain, comme on dit.

...Un pöriodique d'une nature toute speciale, les Cahiers de la Quinzaine,
vient de publier im recueil de contes tout ä fait remarquable: Jean des Brebis

(ou Le Livre de la Misere), par M. Emile Moselly dont j'ai Tan dernier

(page 81) signalö im court roman militaire, d'une touche delicate et d'un
sentiment exquis : L'Aube fraternelle.

Ici, il y a encore deux peintures discretes et nuancees, sobres et exaetes,
de la vie de caserne. C'est La mort du bouif et Cricri.

Le Journal des sciences militaires a publie une solide, je devrais dire une
massive monographie de la campagne de 1741-1743 dans la Haute-Autriche
et en Baviere. Je viens d'en recevoir le tirage ä part, sous ce titre : La

guerre de la succession d'Autriche (1740-1748), par le major Z. 11 suffit d'en
lire la premiere phrase pour deviner qui se cache sous cette initiale. C'est,
en tous cas, un auteur consciencieux, grand fouilleur d'archives etrangeres
et historien... impitoyable!
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